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Textes bibliques et remarques

1 Corinthiens 7.     1 à 5   (traduction Semeur)

Cette réponse à la première question posée par les Corinthiens,  question évoquant les relations
sexuelles dans le mariage, nous permet de faire déjà quatre premières remarques :

– S'il existe dans le mariage chrétien un élément spirituel rappelé ici (entre autres, la possibilité
pour des conjoints chrétiens de prier ensemble), il existe également un élément physique qui ne
doit pas être négligé.

– Le devoir conjugal (« ce qu'il lui doit ») appelé aussi dans l'Ancien Testament le droit conjugal
(Exode 21.10), est rappelé ici par l'apôtre aux couples croyants comme à tous les autres.
L'expression biblique est sans équivoque : « Ne vous privez point l'un de l'autre ».
L'abstinence, si elle peut exister et s'expliquer, ne doit être que « pour un temps ! »

– Il  existe  une  réciprocité  et  une  complémentarité  dans  cet  exercice  conjugal,  ce  qui  est
''audacieusement''  souligné ici par Paul dans un contexte et une époque où l'homme était un
''tout-puissant''  dans ce domaine...
Voir la note dans La Bible / femmes à son écoute : page 254.

– On notera  enfin  l'expression  « retourner  ensemble », expression qui  sous-entend un  « aller
ensemble » : des expressions qui évoquent un couple uni, harmonieux, « qui fonctionne bien »
comme Dieu l'avait prévu au commencement, pour reprendre les paroles de Jésus.

Nous évoquerons donc ce soir le  « COUPLE UNI ET HARMONIEUX ».
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É  phésiens 5.     17 à 33   (Semeur) – à noter : le lien avec le paragraphe précédent.

Colossiens 3.     18 et 19   (Semeur)

D'autres remarques peuvent être ajoutées aux précédentes :

– L'apôtre pointe ici la responsabilité de chacun des conjoints :
Construire un couple nécessite que chacun fasse sa part !
On lit souvent ces textes en pensant d'abord à l'autre : « La Bible dit que tu dois... »
et c'est là le problème ! Que chacun s'occupe donc de son verset !

– Les conseils donnés correspondent aux points sensibles de chacun :
Dieu parle d'amour aux maris et de soumission aux épouses.
L'homme a effectivement une tendance marquée à l'égoïsme, l'égocentrisme, l'individualisme...
Il  est donc exhorté à aimer comme Christ a aimé l'Église, c'est-à-dire en se donnant, en se
livrant à elle.
La femme, elle, est exhortée à la soumission ; elle pourrait être en effet tentée par l'indépendance
comme ce fut le cas dans le jardin d'Éden, lors de la tentation qui l'a amenée à se démarquer de
son mari qui avait reçu la consigne divine.
La soumission (= ''se mettre sous'' ) est une attitude positive qui assure la protection.
Il est dommage qu'ici comme ailleurs cette vertu ait été travestie et tournée en ridicule.

Ajoutons qu'on peut souvent observer qu'une épouse aimée n'a généralement pas de difficulté à
être soumise.

– Ce rapport entre époux et épouse a pour ''modèle'' Christ et l'Église, selon l'apôtre Paul.
Les  deux  époux  s'appliqueront  donc  à  vivre  leur  relation  conjugale  dans  cette  perspective
inspirante.

1 Pierre 3.     1 à 9   (Semeur)

De nouvelles remarques :

– Pierre souligne ici la nécessité pour l'homme de bien connaître sa femme pour agir avec sagesse
et délicatesse, notamment à certains moments.

– Il évoque, comme le fera aussi Paul dans 1 Corinthiens 7, le cas des « couples mixtes » au plan
spirituel et rappelle qu'il est essentiel d'avoir alors un témoignage vécu, une conduite fidèle et
respectueuse qui pourra même gagner l'autre sans aucune parole.

– Il  souligne l'importance de la beauté intérieure, ce qui n'est pas habituellement soigné par les
gens du dehors.
L'esprit doux et paisible semble nettement supérieur aux artifices extérieurs.
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Vers le couple uni et harmonieux
Le  couple  uni  et  harmonieux  vit  dans  la  paix,  l'entente  et  l'harmonie,  la  complicité  et  la
complémentarité au service de la famille entière et de la société.
Il semble évident que tout couple chrétien tendra vers cet ''état du commencement'' comme, au plan
personnel, chaque croyant tend à la perfection sans l'avoir encore saisie, expliquera l'apôtre aux
Philippiens. (Philippiens 3. 12 à 14)

Le renouvellement de sa pensée grâce à la Parole de Dieu, l'infusion du Saint-Esprit lui permettant
de développer le fruit de l'Esprit (Galates 5.22), l'exercice régulier du pardon et du support mutuel
lors d'incidents relationnels, vont aider le couple en marche à avancer sûrement et, pas après pas,
vers cet objectif.

Toutefois, chacun doit comprendre dès le départ certaines choses : 
Nous en mentionnerons déjà trois.

1. La nécessité de l'adaptation permanente à l'autre.

Le couple chrétien (jeune ou moins jeune) doit apprendre et retenir que l'on n'est jamais fait
l'un pour l'autre, selon l'expression populaire très souvent utilisée lors de la découverte et des
premières fréquentations.
La réalité quotidienne nous conduit à nous faire l'un à l'autre, à nous adapter constamment à
l'autre.

Cette  entreprise  se  fera  progressivement  à  partir  du  mariage,  ou  déjà  dans  ce  temps  des
fiançailles, même si cette période ne permet pas aux chrétiens (devrions-nous le rappeler ici ?)
de vivre ensemble sous le même toit et dans le même lit !
Rappelons l'ordre sacré « 1-2-3 » de la BIBLE :

« 1. L'homme quittera son père et sa mère (autonomie acquise), 
   2. s'attachera à sa femme (l'alliance publique et reconnue)
   3. et les deux deviendront une seule chair (relations sexuelles). »

Sans nous attarder ici sur ces choses, rappelons que l'homme est différent d'une femme aux
plans physique, physiologique, affectif et psychologique.
S'ajoutent ensuite, entre deux conjoints, des différences liées à l'éducation et l'instruction, le
caractère  et  le  tempérament,  la  spiritualité  et  parfois  encore,  la  culture,  la  mentalité,  les
traditions.
Il y aura enfin les opinions personnelles sur tel ou tel sujet qui marqueront des différences à
gérer à certains moments...

Chaque conjoint doit donc accueillir l'autre comme il est, en apprenant à le connaître, puis à
l'accepter et si nécessaire, à le supporter.
Ceci est essentiel pour l'édification d'un couple uni et harmonieux !

2. L'alliance de deux êtres tout entiers.

L'alliance du mariage doit être vécue aux 3 niveaux de l'être entier dont Paul rappelle qu'il se
compose d'une trinité : esprit, âme et corps. (1 Thessaloniciens 5.23)

Il  est donc important que les deux conjoints soient convertis ayant…  « le même Seigneur, la
même foi, le même baptême… »  (Éphésiens 4. 4 à 6)
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Il  est essentiel aussi qu'ils partagent ensemble la prière, la lecture biblique, les conversations
spirituelles, l'engagement dans l'Église, l'éducation spirituelle pour leurs enfants,  l'accueil  et
l'entraide chrétienne...

Il  faut en même temps qu'il  y ait une bonne communication entre les deux époux dans des
moments réguliers de partage. Le mode de vie d'aujourd'hui, la place importante du travail, celle
des déplacements et de beaucoup d'activités, l'importance des loisirs, réduisent hélas de plus en
plus les moments de communication dans le couple ou dans la famille. 
On communique de plus en plus avec les post-it sur le frigo, les textos des I Phones et les p'tits
bisous en se croisant dans l'escalier... Ces choses-là  ne peuvent construire réellement un couple,
ni garantir sa pérennité !
Il  faut  donc prendre du temps pour se parler,  et  pas seulement lors d'une tension ou d'une
dispute.

Et puis, il y a aussi les relations physiques prévues et bénies dans le cadre du mariage.
Vécues dans le respect et l'affection donnés à l'autre, elles sont source d'épanouissement et
participent également à la construction d'un couple solide.

Lorsqu'il  y  a  une  faiblesse  ou  une  absence  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  éléments,  le  couple
''fonctionnera  mal''.  Il  existe  sans  doute  des  couples  chrétiens  qui  pourraient  mieux  vivre
l'harmonie et l'union en soignant davantage l'un ou l'autre de ces 3 points.
Peut-être que le fameux verset de l'Ecclésiaste pourrait aussi s'appliquer ici : « La corde à 3 fils
ne casse pas facilement ! » : le couple uni aux 3 niveaux sera solide.

3. La définition véritable de l'amour !

Nous devons aussi comprendre que l'amour n'est pas uniquement un sentiment, une émotion que
l'on pourrait ressentir puis, ne plus ressentir...
On entend dire aujourd'hui et de plus en plus : « Je n'ai rien à lui reprocher mais je ne l'aime
plus ! » (= « je n'ai plus de sentiment pour lui ! »)

L'amour est aussi une volonté. Le commandement d'aimer, enseigné dans l'Écriture et qui doit
être pratiqué à l'égard de Dieu, de notre prochain (donc de notre conjoint) comme de nous-
même d'ailleurs, s'adresse à notre volonté : « Tu aimeras... »

Lorsqu'on  décide  d'aimer  et… de  continuer  d'aimer  alors  qu'on  ne  ressent  plus  d'émotion
particulière,  on  apprend  alors  cet  amour  qui  triomphe des  états  d'âme  fluctuants  liés  aux
éléments extérieurs, aux caractères défaillants et aux pièges de l'ennemi de nos âmes !
On commence ainsi à aimer comme Dieu aime, non pour ce que l'autre a, donne, fait,  dit,
réalise… mais pour ce qu'il ou elle est.

Ajoutons ici que l'amour suppose d'emblée l'acceptation d'une certaine souffrance : tôt ou tard,
chacun sera déçu par celui ou celle qu'il aime (un conjoint, un enfant, un parent, un frère…) 
Il faut le savoir et donc armer sa pensée à l'avance ! (1 Pierre 4.1)
Si nous ne sommes pas prêts à souffrir, nous ne sommes pas prêts à aimer ! Et cela n'est pas
seulement vrai pour le conjoint...

Ces réflexions génèrent sans doute beaucoup de questions pratiques… Nous avons proposé
qu'elles puissent être abordées, dans la mesure du possible, lors de la réunion de jeunesse du
samedi 5 mars, exceptionnellement élargie à tous les célibataires et aux couples, jeunes ou
moins jeunes, pour un temps de témoignages et de questions/réponses sur la vie affective.
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Aux autres... aux couples mixtes !

1 Corinthiens 7.     12 à 16  

Ce cas de figure existe lorsque l'un des deux se convertit et l'autre non ; il peut arriver aussi qu'un
chrétien épouse quelqu'un de non-converti et ce, malgré le conseil biblique déjà évoqué.
L'apôtre enseigne ici qu'il faut toujours assurer son engagement, respecter son « oui » et ne pas se séparer.
L'initiative du divorce ne peut venir que du ''conjoint inconverti'' et, dans ce cas-là, peut alors être
acceptée : verset 15.
Ce  verset  semble  évoquer  d'ailleurs  une  situation  de  conflit  permanent  et  de  mésententes
conjugales, ce qui n'est pas toujours le cas.
Jamais le chrétien sera demandeur du divorce ! il doit rester dans l'état dans lequel il a été appelé :
versets 17, 20 et 24.
La grâce découverte en Jésus-Christ le rend responsable, capable de gérer les situations passées et
de relever certains défis ; le chrétien ne se dérobe pas face à certaines problématiques, mais s'appuie
sur le Seigneur pour vivre un témoignage à la gloire de Dieu.
Sauver son conjoint est possible mais pas forcément promis ici : verset 16.
C'est aussi ce que Pierre enseignait dans sa lettre en rappelant que la conduite respectueuse et fidèle
d'une épouse, ajoutée à sa prière persévérante, pourrait gagner un époux incroyant...
Lorsque dans Actes 16.31, Paul et Silas ont affirmé au geôlier « Crois au Seigneur Jésus et tu seras
sauvé, toi et ta famille... », ils ne pensaient pas à un automatisme !
L'apôtre voulait  simplement  dire  au gardien de prison que le salut  concernait  aussi  sa famille
comme lui-même et  qu'ils  pourraient  tous être  sauvés si,  chacun pour  sa part,  avait  la  foi  au
Seigneur Jésus, comme Paul l'écrira aussi aux gens de Rome :

« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité
des morts, tu seras sauvé... Il n'y a aucune différence, en effet, entre le Juif et le Grec, (les uns ou les
autres, les parents ou les enfants), car ils ont tous un même Seigneur, qui est riche pour tous ceux
qui l'invoquent.» (Romains 10. 9 et 12)

Conduire son conjoint au salut est l'objectif de tous les chrétiens ou chrétiennes seuls, comme il le
reste pour tous les parents d'enfants inconvertis ou pour des enfants de parents inconvertis.
Des objectifs que l'on peut atteindre essentiellement grâce à la prière et à un témoignage vécu fidèle !
C'est une expérience qui est régulièrement faite dans l'Assemblée !

Un dernier commentaire : le verset 14

La difficulté de compréhension provient sans doute de la traduction de deux mots, rendus ici dans la
version Segond 1910 par « SANCTIFIÉ » et « IMPUR ».
Parole Vivante: « Le mari non-croyant se trouve placé dans une position particulière par son union
avec une femme chrétienne, et de même, la femme non-croyante est mise à part par sa communion
avec un mari chrétien.
Si cela n'était pas, vos enfants seraient sous l'influence entière du paganisme alors que maintenant,
ils sont préparés pour lui. »
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Conclusion :

Jean 2.1 : « Il y eut des noces à Cana en Galilée.
La mère de Jésus était là et Jésus fut aussi invité aux noces avec ses disciples... »

Nous connaissons tous cette histoire de l'Évangile, si souvent utilisée en évangélisation.
Cana signifie ''roseaux '' =  fragilité, faiblesse…

Convenons ce soir  que nos vies affectives  sont  souvent  marquées  par  la  faiblesse et  certaines
fragilités, certaines limites et insuffisances... 
Le poète évoquait des amours qui ne durent que l'espace d'un matin comme les roses.
Inviter Jésus dans nos ''Cana''  sera toujours sage et prudent ! 
Lorsque  les  ''réserves  naturelles''  seront  épuisées,  sa  présence et  sa  Parole  apporteront  ce  qui
manquera... C'est le fameux miracle de Cana !
Notons que Jésus n'était pas présent pour une cérémonie ou une prière de bénédiction ! Ces choses
sont absentes du Nouveau Testament et procèdent d'un héritage catholique romain que les Églises
évangéliques ont du mal à gérer dans un contexte cultuel et historique.
Toutefois, si une réunion de mariage peut néanmoins avoir du sens pour un couple chrétien, elle ne
garantira jamais sa solidité et sa pérennité. 
Cette maison-là, comme toutes les autres, doit être construite sur un bon fondement, avec de bons
matériaux et avec les conseils du Sage architecte... Et c'est l'entreprise de toute une vie !
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